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sous de i5o degres et les huiles moyennes qui ont passt? de i5o ä 200 
degres, il est necessaire de soumettre ces dernieres ä un fractionnement 
separe. On les distille d’abord en fractionnant les produits. Ce qui passe 
avant 1 20 degres est reuni aux essences les plus volatiles, comme 011 l’a in- 
diqu^ plus haut. On recueille a part ce qui passe de 120 ä 190 degres, 
et l’on reunit aux huiles lourdes ce qui passe au-dessus de cette temp<?- 
rature. Les huiles qui ont passe de 120 ä igo degres sont d’abord sou- 
mises au traitement chimique dans les hatteuses qui ont ete decrites plus 
haut, puis, apres avoirsubi cette purification, eiles sont distillees de nou¬ 
veau. Cette Operation fournit une nouvelle portion d’essence lagere pas¬ 
sant au-dessous de 120 degres, et qu’on reunit aux produits de meme 
nature ohtenus dans les optirations pr^cddentes. On fractionne ensuite, 
de 10 en 10 degres a peu pres, les produits qui passent au-dessus de 
120 degres, et on les livre au commerce sous le nom de benzines ä de- 
lacher. On en distingue plusieurs sortes, suivant le degrt? de volatilite. 
Quant aux hydrocarbures qui passent au-dessous de 120 degres, ils portcnt, 
en general, le nom de benzols. Ce sont des melanges plus ou moins riches 
en benzine pure, et qui renferment une proportion variable d’hydrocar- 
bures superieurs, principalement de toluene. On les vend dans le com¬ 
merce avec un titre que l’on etablit en les distillant et en cherchant la 
proportion de liquide passant jusqu’ä 100 degres, le reste passant jusqu’a 
120 degres. Ainsi, un benzol ä 90 degres renferme go p. 0/0 de produit 
passant avant 100 degres, et de meine, pour les benzols a 60, a 3o, A 
20 degrds. Un benzol ä 90 degres donne une aniline assez pure et tres- 
propre a la fabrication du bleu ou du noir. Un benzol de 3o ä 4o degres 
donnera une bonne aniline pour rouge. Et dans ce cas l’emploi d’un rae¬ 
lange de benzine et de toluene est une condition non-seulement utile, 
mais necessaire, car on sait aujourd’hui, d’apres les rechcrches de M. Hof¬ 
mann, que la rosaniline renferme le radical diatomique toluylene, qui 
provient du toluene. Cependant il ne faut pas que le toluene predomine 
trop dans un tel imilange : un benzol ä 20 p. 0/0 est mauvais, car il four- 
nirait une aniline trop Iourde. 

Preparation des carbures benzeniques a l’elat de purcte. 

Jusquä ces derniers temps, l’emploi des melanges que nous venons de 
definir pouvait sulfire aux besoins de l’industrie. Aujourd’hui, on a besoin, 
pour certaines fabrications, de produits plus purs. La decouverte des deri- 
ves colorants de la methylaniline et de la dimdthylaniline, celle des bleus 
de dipbdnylaniline, la production du noir d’aniline lui-meme, rendaient 
necessaire la preparation ä l’etat de purele de l’aniline et de ses bomo- 


